
candidats étaient reçus au grade Supérieur et en première
Classe.

L'Institut des Franciscaines, qui est à peine né, est déjà
répandu dans les diverses contrées de l'univers avec une
bénédiction visible de la divine providence qui lui permet
de donner les chiffres suivants dans sa statistique de l'année
1889-1890 :

Personnel de l'Institut : total des membres...... .. 415
Total des Etablissements......................... 67
Oeuvres de miséricorde : malades soignés......... 252,291

Lettre de nouvelle année, des " Orphelines Indiennes," à la Très-
Révérende Mère Générale, tradutte presque littéralement du
" Tamoul."

"O Notre très-haute et très-illustre Mère de la terre,
vous qui avez bien voulu déposer sur nous un amour incom-
parable ; vous .qui êtes notre première Supérieure ; nous,
qui sommes vos pauvres enfants, à votre amabilité, ce que
nous écrivons, le voici:

Nous ne vous oublions pas, ô Mère, dont la douceur est
comparable à l'éclat de la lune. C'est pourquoi à l'occa-
sion du nouvel an, nous, vos petites enfants du pays de
l'Inde, toutes misérables que nous sommes, étant à genoux,
joignant les mains, nous prosternant à terre et rendant gloire
à Dieu. vos pieds d'or avec respect nous embrassons.

Pour vous, ô Mère, des souhaits nous formons. Si vous
nous demandez lesquels ? Nous vous dirons que tout d'abord
c'est une longue et heureuse vie ! que pour notre bonheur
le -Dieu tout-puissant qui règne au ciel, renouvelle votre
jeunesse comme celle de l'oiseau mystérieux.

Que nous vous possédions longtemps! ô celle que nous
aimons. ýi)

Nous demandons ensuite qu'il vous donne la vitesse du
cheval, la force de l'éléphant, la beauté de la grenade.

Soyez comme la rose et l'encens. Que le parfum de vos
vertus embaumant tous ceux qui vous approchent, traver-
sant les mers, vienne jusque dans nos contrées orientales,
brùlées par le soleil, et soit pour vos enfants semblable à un
zéphir rafraichissant.

Nous sommes loin, hélas ! nos yeux ne peuvent voir
votre visage épanoui comme la fleur qui vient d'éclore

Nos oreilles ne peuvent entendre vos paroles plus douces
que le mielparfumé, plus agréables que les chants mélodieux.

Nous ne pouvons partager les tendresses de votre amour

(1) Cette Lettre donne une idée du style Indien et de l'imagation orien-
tale!


